

les roses. 

S fleo» disposées par trois ou quatre á Textrémité des ra- 

i „ n A t ales de grandeur moyenne, \ \ 

li; * répanouissement, « *—> 

loutó, í- «». .Jmtabl,, « «»«• 

(nt velus et presque réunis en faisceau. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

Les couleurs manquent a la Ít f ^T^iZZZZ^rl 

arque dans la fleur de cet ar nistc, e , é toutes \ es ressources de son art. II 

nte que faibleraent, quoique e P® m r dérivent du liosa Gallica, dont le nombre, 
l est ainsi de la plupart des vanéles q Pays -Bas, s’éléve aujourd’hm a 

•P* catalogues des £P—« 1 ™ -L grande par,le de la sirle 
■es de cinq cents, dai s doit sentir que le peintre ne peu 

ís teintes de la table des couleurs e * w de telles différences, quoique cha¬ 
is plus que le botamste offnr aux ye 1 Vob j ct d’une sensation particuliére. 

m de ces indmdus puisse etre, p aisparu de la Malmaison, et nous igno- 

Aprés la mort de Joséphine, ce beauRosmr ^sparu^ ^ ^ ^ un petit 

>ns dans quel lien d végetc en íanc P ce j u j a e Fleury; mais on concoit que, 

ambre de jardins d’amateurs, et no am ¿ ¿ couc hées et presque rampantes, 

ios cet état, il a perdu son caracterc * botanistas Au reste, la greffe na point 
est-a-dire son principal ménte aux yeux des botamstes.^ _ ^ ^ et á rédat de 

C^~ins po-p-ou 

sa srr.’ss ¡zsx s, ¿ -—- 

lonne üeu á la supposition des Roses noires. en le mar cottant: 

II serait facile d’obtenir de nouyeaux francs-de-p.ed de « a ^ ^ ^ ^ 

1 suffirait pour cela de coucher 1 ég antier gre f t se garder de le redresser; 011 

¡011 état naturel, il n’exige aucun soin . seu e 1 fustes qui l’environnent, sans 

loit laisser ses branches se coucher et ramper p ^ c > t en a bandonnant le 

es déranger de la direcúoo - Cest ce que 

Bos ;er k lui-,é, : S fi s r«es pépiniéres de Harleu,. 
pratique encore aujourü nui 
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